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un an , et Ton mit à la voile un vendredi , 5 août

1/I92. On arriva le 1 1 à la vue de la grande Ca-

narie, dont on partit le i*^' septembre; et quatre

jours après , on jeta l'ancre à la Goniera , oii l'on

prit des rafraîcbissemens , de l'eau et du bois. Sur

lavis que Colomb eut dans cette île, que le roi de

Portugal , indigné de son accommodement avec

l'Espai^ne, avait armé trois caravelles pourl'enle-

Yer, il se lia ta de remettre à la voile.

Ce fut le jeudi 7 du même mois qu'il perdit de

vue la terre des Canaries , en gouvernant vers l'oc-

cident , où il se promettait de faire ses découvertes.

Quelques-uns de ses gens , effrayés de se voir dans

une mer inconnue , sentirent diminuer leur cou-

rage jusqu'à s'abandonner aux soupirs et aux lar-

mes; il leur fit bonté de leur faiblesse, et tous ses

soins furent employés à les soutenir par de magni-

fiques espérances. On fit dix-buit lieues avant la

nuit ; mais Colomb eut l'adresse de cacber cbaqui

jour une partie du cbemln
, pour rassurer ceux qù

craignaient de s'éloigner trop des côtes d'Espagne.

Le I r , à cent cinquante lieues de l'île de Fer, on

rencontra un mât de navire qui devait avoir été

entraîné par les courans : bientôt Colomb s'aper-

çut que les courans portaient au nord avec beau-

coup de force, et le 14 au soir, cinquante lieues

plus loin , à l'occident, il observa que l'aiguille dé-

clinait d'un degré vers le nord -ouest : le lende-

main , celle déclinaison était augmentée d'un

demi-degré; mois elle varia beaucoup les jours

la^^^


